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A~Bl) SNEMENT: 
TROIS PIASTRES PAR AN. ! 

PRIX DES ANNONCES. 

Poor chaque carrt de dix lignes ou moizu 
pour la premiire inaertion 51 00 

Tour chaque inaertion additionnclle, par 

Pour tont« an nonce indiquant la profession 
et le domicile, et qui n'exefcdera pas huit 
llirnes, tree l'abonnement au journal, par 
an... 15 00 
Une diminution libe'rale sera faite aux person­

nel" qui s'abonneront k l'annfe pour la publication | 
df l.jurs an nonces; mail leur privilege sera ri<ri-1 
dement horn* k leur genre d'affaires. Et il ne I 
era jamais permii k one maison de commerce dp J 
e priraloirde "on privilfjre d'abonnement annuel 

pour fairs publier. sens retribution, les annonces 
ajaat rapports aux iat4r£ta particuliers de ses di­
vers asfociis. 

Toute annnnce publife par Intervalles, sera 
p»vee au taux d'une piastre par carrtf. 

Toute annonce ou lettre invitant quelqu'un h re 
mcttre sur les rang* comrae candidat * nne place 
na un i>mploi queleonquc, rent pavfc au tans or­
dinaire d'une piastre par carre', et tmariablemtnt 
d'evanct. 

Toute annonce de candidat sera payee DEC 
PIASTRES, et d'aranc?. 

Toute annonce dont le nombre d'insertions n'est 
pas sp<*cifii. vrbalemeDt on par &rit, sera inci te i 
acquit nouvel ordre, an taux ordinaire. 

Les manages et les d£c6s seront publics comme 1 
fait*! d« chronique locale; mais tout n&rolope, ou j 
antre tribut de respect, sera taxi comme annonce. 

N il fcrit d'une nature personnelle ne pourra J 
Sire admis dans nos colonnes que comme annonce. £ 

a deux piastres le cam!, et payable invariable/runt 
iamnrt. C 

>&" Toute annonce, k moins qu'il n>n soit or- • 
dor,re autrement, sera publiie en franfais et en J 
anglais, et pay<« au taux ci-dessua. t 

EUGENE A. FOI\, RtSdacteur. 
! [ 

SAME PI, £2 MAI 1858. 

COLLECTEUR DE PAROISSE. 
Nous sommes antorisd k annoncer M. 

LOUIS MAJOR comme candidat & la 
place de follecteur de Paroisse. 

Election par !e Juri de Policp, Ic pre­
mier lundi de jain 1858. 

Lk Bal.—Comme tout le monde le sait, 
il } a en, jeudi soir, on Bal magnifique 
chez M. Boudreau. Dans la salle, sur 
lea galeries, partout, il y avait foule. 
Ce n'est pas <!tonnaat, car il y avait 
la tout ce qui pent attirer nn amateur 
He plaisir: de beilea dames, admirable-
merit parses, de galants cavaliers, des 
rafraichisscmctrts et de la musique-on 
ponrrait, ccrtte, Stre satiafait a moins. 
Pour nous, qt)ji ne sommes plus un jeune 
homme, (noud frisona la quarantaine, et 
nous sommes marfe!) nous n'avons pu I 
joutr qu'en qnilitd de apectateur-regar- ' 
dor les antres s'amuser. Mais nous pou- ' 

'« dire »w MSurancc, notre belle ' 
lennesse ,'e.t «lmimbleme»t bien ac- 1 

rff T" louche. AnSBi < 
lo»t Ic monde falt-a en flop. Jatteur de I 
re Bal, et lee Ron, Knt-iU en grnnde U, * 
veur aupits du beau scxe a 

M Boudreau et son estimable dame 
roen tent aussi des louanges, et nous es- v 

JHSronsbien que nos gamuts cavaliers 8e 
f 

rappelleront de ^nrs bons offices. • v 
On nous dit qu'un autre Bal aura lieu t 

^ r — ^ - s e n r e - "  
J 

aocfcw apprenona noiivelle ^p^p. SWinise eD K Bt_ 

1« dttm.**1  ̂°"°™ d"lntre"'et "one 

paroisse, ou,du moil notre 

ne *'y feront paa affil'^ ̂  ab°D^8 

mmcB— 

Z-r" - « - - T J K :  

"~Ce«t pour rren, 

"gme. Wiiw T0?*1'0 Cdm0,e vous*i 
^ son fife. 84,1 aae devote 

volon^4
P^0®^U'il sc c°nformerait 

*  ** * .  

| NOTRE LOCALITE. 

; La semaine qui vient de s'ecouler a 
^tt5, plus que de coutume. fertile en ma.1-
heurs et accidents funestes. 

En premier lieu, nous appreuons qu'un 
j habitant de Tile, nommd Joseph Picard, 
ayant follement dissipti son patrimoine, 

(et etant, en outre, en butte a des desa-
grementa doinestiqnes, coi^ut froide. 
ment et executa hardiment le funeste 
projet de chercher dans la mort une cure 
aux maux dont ii etait afflige. Ea proie 
a ces sombres idees, il se place un pisto-
let dans la bouclie, lache la detente, et 
les fragments de sa tete fracassee se re-
pandent autour de lui et vont rejaillir 
jusqu'au plafond. La mort a etd instan-' 
tanee—on ne releve qu'un cadavre! 

Ce qui rend ce malheur plus deplora- j j  

ble encore, e'est que ce malheureux laisse i 
tine feintne et des enfants dans un £tat 
voisiri de l'indigence. ( 

' Ensuite, nous sommes appete i rap-
[ porter les tristes details de la fin mise­
rable d'un homme que la nature et lo­
cation avaient comble de leurs dons les 
plus precieux pour sa patrie et pour lui-
meme; mais par malheur pour lui et 
pour ia societe dont il eut pu etre Porne-
ment, il s'etait adonn^ au vice de l'ivro-
gnerie. et ses magnifiques qualites et 
ses splendides talents etaient, dans les 
derniers temps de ea vie, presque tou-
jours obscurcis, eouvent andantis par la 
boisson. 

Nous voulons parler de l'infortund 
| Leon Bouts! 

Ce malheureux jeune homme, en proie 
a une attaque de delirium trtmens, monta 
sur la levde de la Pointe Coupee ces 
jours passes, et apres avoir conternple 
le fleuve pendant quelques instants, il 
s'y precipita en jetant un grand cri. 

II fut rapidement emporte par le con 
rant, et ceux qui allerent a son secours 
ne repecherent qu'un cadavre. 

II est impossible de dire si e'est un 
suicide ou une mort accidentelle—Dieu 
seul le sait. 

Pour terminer ce lugubre chapitre, 
ajoiitons que M. Myer Levy a eu le mal- • 

heor, mercredi dernier, d'avoir la jambe 
droite cass^e en trois endroits, de la ma- i 
niere suivante: i 

II sortait du magasin de MM. Simon 
& Loeb, et, etant montd dans son buggy, < 
pour se rendre chez lui, son cheval de- j 
vint rdtif et refusa d'avancer. M. Levy 1 

lui donna quelques coups de fouet, pour 
le faire marcher, mais dans ce moment, 
les gardes-yeus etant tombds, Panimal 

effraye lanc9a plusienrs ruades, et finit 
par chavirer completement le buggy, et 
s'en etant ainsi debarrasse, il prit la fuite 
au galop 

M. Levy fut jetd au loin, et telle fut la 
violencejde sa chute, que sa jambe droite 
fut cassee en trois au-dessus de Ia che-
ville du pied. II fut imm&Iiatement 
transports dans le magasin de MM Si­

mon & Loeb par un de ses freres et M. 
John Yoist, qui se irouvaient sur les 
lieux dans le moment, aides de nous. 

M. le docteur Ladmirault, qu'on envo-
ya chercher immediatement, arriva quel­
ques instants aprts, et, avec son talent 
bien connn, prodigua an blessS tons les ( 

soins necessaires. Ajoutons que le doc­
teur a boa espoir de le gu^rir complete- i 
ment. 1 

Nous terminons ici ce triste rapport, | 
pnisse-t-il etre le dernier de la sorte que i 
nous ayons 4 enregistrerl ( 

m i 

DESASTRES KN HSR.—Pendant le mois | 
«.-rnier il s'est perdu vingt-huit navires { 
am6ricaiiig. Trois navires, quatre trois- ' 
wats-barques, huit bricks et trois goelet- ^ 
k* On a des craintes sur un brick et 
Qne goelette. a 

Ces pertes sont estim^es a $460,000. c 

Pwte d'hommes est de 28, ea suppo- £ 
»ant que le brick et la goelette dont il a 
5W parle en dernier lieu se soient effec- e 

ivement perdus, et que personne ne se j! 
oU sauve. lis avaient a leurs borda 14 tj 
toam«j d'̂ qoipag*. a 

LES MALSOXS ENCHANTEES. 

Ii est definitivement revenu le beau 
• temps des prodiges! L'e ne sont plus des 

.tl- jtaits pulpal)les, des uctes positifs qui 
jattuent uujourd'hui notre attention; ce 

^n sont des clioses inconiprehensibles, bien 
j^ueiles aieat plusieurs teniuins pour en 

u, : at tester l'authenticite, qui tons affirment 
Cj avoir enteudu ce qu'ils ont purenient et 
a iSirnplement cru entendre, du moins a en 

juger par ce que nous en out rapports 
:Plusieurs de nos concitoyens. Pour nous 

te qm, comme St-Thomas, voulons absolu­
te ment voir avant de croire, nous nous 

! sommes determines, a Pimitation de tou-
j tes les bonnes gens, de nous transporter 

> a une des maisons enchantees, ou l'on \ 
^ro't apercevoir tantot un magnifique 

• flambeau de saphirs et d'escarboucles, 
j<>u brille une lunnere pour le moins aussi 
, eclataute que celle du soleil, tantot un 

i- J monstre a peau noire, et tantot un tout 
! petit homme dans l'attitude d'un niaeon 
(en train de poser des briques. Cette 

^ j maison est situee a une petite distance 
- de la maison de cour de notre paroisse. 
t Parmi les faits merveilleux qu'on ra-

conte du tlieatre des exploits de ces es-
pi its impalpables, il eu est un surpre-

• jnant. Dimanche soir, un Espagnol dont j 

. nous ne connaissons pas !e nom, est alle ' 
prendre ses appartements dans cette { 

j maison, dans le but bien arrete d'y pas-
! ser Ia nuit. Vers minuit, Pheure terribie < 

j des revelations, des reveuants et des ap- ( 
I paritions sinistres, notre hidalgo est T6- I 
veille tout a coup par nn bruit de truelle * 
qui casse une brique. Notre homme r 
ouvre de grands yeux; l'apparition sous c 
1 aspect d'un petit homme s'avance vers <1 
lui a pas precipites. Sauter sur lui et s 
le saisir a la gorge fut Paffaire d'un ins- (] 
tant. -Sutre hidalgo pousse des hurle- r 
meuts terribles, crie au 8ecours. Un e 
sien ami intervient pour secourir la vie- p 
time. A 1'approche du secours inatten- p 
du a pareille heure, le petit homme se 1( 
change en vapeur, puis revient sous la q 
forme d'un chien blanc, qui saisit notre ft 
hidalgo a la jainbe, et y laisse Pimpres- q 
sion profonde de ses crocs. A cette tou- s< 
chante caresse, notre Espagnol revient 
a la vie, et le chien blanc s'enfuit par le g 
trou de la serrure. Chose surprenante, le 
on nous assure que Bacchus n'etait pour pi 
rien dans cet'e affaire, et plusienrs per- il 
sonnes dignes de foi, assurent que des In 
evenements d'une nature analogue leur si 
sont arrives an meme endroit et a la se 
nieme heure. Est ce ignorance ou hallu- cl 
cination? Ne serait-ce pas plutot le re- dc 
paire de quelque forban, qui dchappe sc 
ainsi aux griffes de la justice?.... ht 

j-. aim e maison encnantee est sise dans 
i, la Cheniere Ronqnillo, au milieu des 
_ joncs et des marais. Rien qu'a la voir, 

on sent instinctivement que e'est la !e 
2 refuge des enchantenrs. Le proprietaire 
- est un nomme Landsman, alias Fitte, qui 

1 habite, ainsi qu'un de ses amis, nomme 
i Langevin On ne parle de cette maison 

qu'avec effroi et degout. Mais ce qu'il 
1 y a de certain, e'est que 1'evenemet au 
• jourd'hui a l'ordre du jour, ce sont les 
, maisons enchantees. 

Void les rapports qu'on nous en a 
donnes jusqu'ici: 

Vous arhvez chez M. Landsman par 
le canal TagHaferroj le premier objet 
qui frappe votre vue, est un enorme ser­
pent, a large tete, qui ne ressemble pas 
mal au crocodile. Ce monstre fixe sur 
vous des yeux qui brillent comme des 
escarboucles. Par la puissance de son 
fluide, ct sans que vous soyez maitre de ^ 
vos inonvements, il vous attire jusqu'a i 
ses pieds. (A-t-il des pieds? Nous avons ' 
oublie de demander s'il a des pieds.) I 
Arrive 1«\, l'affreux reptile pousse d'hor- | 
rible sifflements et ouvre sa largegueule < 
comme pour vous devorer. Vous torn- s 
bez dans les crises et les contorsions; i 
api^s quelques instants d'un sommeil de' < 
plomb, vous vous reievez docile commc r 
un agneau, et soutenu par un accolyte c 
de ceans, vous vous rendez a la demeure c 
de la pythonisse, distante de cet endroit g 
de quelques pas. Alors vous entendez t 
une voix souterraine qui vous ordonne d 
de demander ce que vous voulez savoir. c 
A tontes les questions que vous adres-
sez, la mreme voix Vous repond avec une 
remarq liable precision. 

On nous assure que, par ce moyen, In 

l'on aurait recueilli sur la vie de Pinfor- p 
tune Savelli des faits qui font frissonner 
d'horreur; mais on pretend aussi qu'on 
aurait designe tous ses assassins, et ex* 
plique les motifs de sa mort tragique. 1 
On dit egalement qne la meme voix au- e( 
rait fourni des details circonstancies sur ^ 
Fa position sociale de plusieurs de DOB — 

plus honorables families et sur la vertu ~ 
factice de" plusieurs dames de Ia paroisse. 

On rapporte que le serpent dont nous 
ivons parle avale par jour no magnifique m 

'hapon roti, et les os, qu'il suce avec une ct 

idmirable gloutonnerie, soot deposes en* P1 

mite dans un plat bien blanc. m 

On nous assure que lorsque le toor 
;st fait, et que l'on veu't deguerpir de la *e 

>lace, nne enorme bete noire se place e? 
levant la porte et vous empecbe de sor-
ir jusqu'a ce que vous ayez convenable-
nent psyrf rotre curiosftt. 

j Si nous parlons de ces absurd ites e'est; 
| parce que le public ne cesse de les repe- i 
ter, et que nous voulons, en dveillant la : 

susceptibilite de nos concitoycns faire 
j cesser un scandale qui deshonore notre 
paroisse. Nous pensons avoir atteiat 

j notre but pur l'oxpose d(;s faits purs et 
simples que nous venons d'en donuer. ! 

(Pilote. dt Plaquemines.) j. 

rte LA MEDECINE A MADAG \SC V 
ius 

us ,, y a sur 'es cotes de Madagascar 
)U. onent comme a Poccident, de vast 
er agunes ou marais d'eau salee qui p 
on ,eu''3 stagnations putrides, engendre 
ue l'affi'euse maladie connue sous le n-
>s de "fievre de Madagascar» Un aut 
1S- mal frequent dans Pile, prinqip.ileme 
,u sur les hauteurs de l'interieur, la fiev 
ut cerebrale, qui ferait de larges vides dai 
m Ia population, s'il n'etait victorieuseme: 
te cPrnbattu; la fievre typhoide, les pliti 
,e sies pulmonaires paraissent aussi se re 
3. con tier & Madagascar, a I'etat enden 
a- q,le

T-
s- L n mddecin qui a reside a Madagascc 
g- pendant do longues annees, AL Caussien 
it rapporte et affiruie les clioses Jes plu 
e etranges sur l'habilete des Malgaches 
e guerir toutes ces maladies. 
3- "lis sont," dit-il, aussi ignorants ei 
n chimie minerale que l'enfant qui vien 
i- de naitre; mais, pour ce qui a rapport: 
I- la connaissance des plantes, den suci 
e vegetaux, des poisons qu'on peut extrai 
3 re des fleurs, des feuilles ou des rucines 
3 ce sont les maitres du monde. lis foni 
3 des choses surprenantes. On a vn d( 
t simples sauvages des forets guerir ei 
- quelques mois, les affections pulmonai 
- res les plus serieuses; arracher a la rnorl 
i en deux heures l'homme atteint de Is 
. plus violente congestion cerebrale El 
• pour faire ces prodiges, qui etonneraienl 
! les facultes d'Europe, ils n'ont rccours 
i qu'aux herbes, qu'aux plantes ou aus 
i fruits de leurs bois. Quelles herbes 
• quelles plantes, quels fruits? C'est leur 
• secret.... 

Les Malgaches seraient vraiment di­
gnes d'admiration s'ils ne melaient a 
leur science pratique la plus stupide su­
perstition.^ Un indigene est-il malade, 
il ne se soignera pas, car sa religion le 
lui defend; il se laissera mourir avec re­
signation s il n'a pour le secourir nn de 
ses compatriotes. On tuerait un Maiga-
che avantde lui faire nommer les plantes 
dont il se sert, ou analyser ses combinai-
sons chimiques; et c'est un grand mal­
heur, car l'experience de ces hommes de 
Ia nature ne serait sans doute pas tout a 
fait inutile a nos savants. M. Caussiere 
qui a vecu tant d'anndes an milieu d'eux, j  

qui les a etndies, croit etre parvenu i ! 
saisir quelques-uns de cea precieux se-
crets qui ont de si merveilleux effets, et i 
ses tentatives, quand il a voulu prati j 
quer i la fa^on des sauvages de Mada-! 

gascar, ont ete couronnes de succes. j 
Mais ce n'est la qu'un pas, et il serait 
desirable que la science en fit d'autres. 
Les Ovas, les Autavares, les Betinsnras, 
les Sedaves, entre autres peuplades de 
Pile, craignent si peu la morsure des ser-1 
pents les plus dangereux, qu'il» se font 
presque un jeu de les chasser dans les 
bois, pour le seul plaisir de chasser, non ' 
de les detruire. Sont-ils mordus, ils 
n'ont qu'a se baisser pour ramasser une ' 
herbe qui ressemble un peu a la fougere; " 
il la pressent pour imbiber la blessnre 
de son sue, et le venin du Berpent n'a 
plus la moindre action. 1 

A Tananarive, qui est Ia capitale dea 
Ovas, avec une population d'environ 
60,000 habitants, il y a une sorte <faea-
demie formee des indigenes les plus ver­
ses dans la science delachimie vegetale; 
pour en etre membre, il faut subir p!us 
d'eprenves qu'on n'en impose, dans les 
romans k grandes ffayeurs, aux recipif.n-
daires de la franc-maconnerie. Les Mal­
gaches aiment si pleu k propager leur 
saven'r, qu'ils coupent la tete sans Pom-
bre d'un jugement a l'infortune accuse 
d'avoir divnlgue Pun des secrets a un 
colon etranger. 

Le Congres, dans sa seance du 6 
mai, a abroge le traite de Clayton-Bulwer 
par 11 voix de majorite. 

f&F Le bruit conrait en Espagne 
qu'une guerre allaitedater entre ce pays 
et les Etats-Unis. Les journanx de Lon-
dres rapportent le meme bruit. 

^ EPAYK 
A ete arrete par le sonsssigne, le 20 

mars, sur 1'babitation de M. Lacoste, en 
cette paroisse nn cheval bailie, de 15 
paumes de hauteur, et fourbu. Pas de 
marque visible. 

Le proprietaire du dit cheval est par 
le present somme de venir le reclamer 
en payant les frais, sans quoi il en sera 
iispose conformement k la loi. 

EDWIN VIGNES 
23 msi 

•t | COLLEGE P0YDF-AS. 
j-: PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 

LEa EXERCICES de cutte Innitutioa coir, 
ini'iioeront lu prumitT luiidi dc icvricr. 

(. f"-' uwurs den <:tudes coinprunura toutes erlle: 
qui sont jre'at'ralemeut ensMjjne. s dans les m.-i] 

ilours colleget- du pays, et uu'.'attention sp^ciuit 
tjH' ra (ioune'e a tout cc qui, daae le cours de! 

; etudes, pent avoir une importance particulieri 
I ndativeinent aux afl'aircs de la vie; de sorte que 
I ceux qui auront pris leurs de'grts dans cette ia-ti 
I tutioii. posi-ederout, a leur eutre'e dans le monde. 
i des coiiuaissaiices pratiques, aussi bieu que scien-

• tifiques. 
La Iongue experience du Surintendant actuel 

I dans la carr:6r-; de 1'enseignem'iut. et les heureux 
i: resultats obteuus pur lui, lui inspireut de la con-
j | nance, et lui doanent ie droit d'assurer ceux qui 
r i TOU«r°at bieu lui coulier leurs eniants, qu'ils seront 
t ,a,f satistaitH> 'it sous le rapport de 1'tJtu-

i , ''avaucement. et sous celui du coulbrtaLls 
j '-t du neoes«aire physiques des Sieves. 

; I .. u 1 loi'esstur ne sera employt5 comme aide s'il 
. n est reconmt comme elant parfaitemeat capable 

ae rempiir son mandat. 
i , Les pi us grandes facility's possibles STont re'u-
' TjJ-a'1S ul;,tit"1

tion- hater les progres 
, (i-seleves? outre tous les insirumeuts et uppaieiie 
. de cbimie, de plnlosophie et de physique, elle pos-

sede une liibliotheque cboisie et complete. 
Ce college ottie des facility ponr Tctude de la 

langue anglais? qui ue sont surpasses par celles 
d acune autre instution du pay;, ^Lant situee dans 
une peroisse ou les deux langues sont parlies avec 
une t-irale facility. 

CONDITION'S. 
jCours d'instruction, avec pension, blan-
j chissage, etc., par an $250,00 
jCours d'instruction ct demi pen-

i  sion, par an 200,00 
Cours preparatoire, par an 50,00 
Cours de Classiques 75,00 
Honoraires de matricule, (pour 

Internes seuls) 10 00 
A. VV. JACKSON, 

President. 
Pointe Coupee, 30 janv-1 an. 

t| C. G. HALE, 
ul CrEOMETRE IN GENIE UR 

i t  i  e t  

•8 ARPENTEUR DE PAROISSE. 
X i ^*E charge de la location de brevets de terrr< 

3, j b, nis dans 1 Etat du Missouri et ic 
I Territoire d'lowa. 

II se charge aussi de la vente et de 1'acUat d( 
. | terres en commission. 

a i a 1® plaisir d'annoncer a ses 
ianus au public, que, ayant e'te duement nommt 

'" let cotnmissionne Arpenteur de Paroisse pour hi 
•, j paroisse de la Pointe Couptfe. pur Sou Excellence; 
(> j Robert C. Wicbliffe, Gouvenieur de l'Etat de la 

; Louisiane, il oflre ses services a ses concitoyens 
I en cette capacite. 

e Son domicile est sur le bord du fleuve !i quatre 
- millcs du Chemin Neuf. jo ay 
5 Pointe Coupee, 3 avril-tds. 

; HENRY TEN.VY. 

I OHAEPENTIEE et MESUISIEB, 
1 j BAYOU SARA I.'.VE. 

Allionneur d'annoncer a ses amis et au public 
qu'il tient constamment en main un assorti-

, merit romplet de CERUUEII.S METAL LIQUET 
i I'ATENTES rte CRAN'E. a son Atelier, auprfes 
j de Pecurie de M. J. H. Henshaw, a Bayou Sara. 
I Jc.'J' M. DEMOL Y est mon Agent pour la 
I vente de ces cercueils, dans la paroisse de la 
j Pointe Coupe'e; il en a toujours un aseortiment 
complet en disponibiiittf. 
*10 ayrii II. TENNY. 

PACHOT, 
A Si 03 © IS 3 il IE -

Rue Sun, pres de Peglise Jfethodiste. 
BAYOU-SARA, L'NE. 

, Tient constammenten main des Fusils 
pour la vente. 24 avr. 

;  • » .  P A R K ,  
1 NEGOCIANTen COMESTIBLES 

KT 
t PRODUITS DE L'OUEST. 

BAYOU SARA, L'.VE. 

F  J t O M A N  I ) .  

BAYOU SARA, L'NE. 
ANNONCE rcspectueusement k ses 

anciens amis et pratiques et au public ' 
en general qu'il a rachete son Etablissc- 1 

ment de Bijouterie, et qu'il est pret en- ' 
core,comme par le passe, alessatisfaire 1 
autant que possible. < 

II a actuellement en main un Assort?- ' 
ment Complet de Montres et dc Bi­
joux qu'il offre a vendre a des prix mode-
res, mais pr,ur du comptant seulcment. 

Tout otivrage de fabrique ou de 
reparation fait chez lui est garanti. f 

24avr. { 

SIMON et LOEB ! 
ONT l'honnenr d'annoncer "a leur? amis ct au 1 

public qu'ils viennent de receroir. par les 
derniers arrivages du Nord et de i'Europe un -
assort!ment cnmplet pf choisi dps Marcbaodines j 
saivantf*. Quincaillerie et Coutellerie fine: Jfar- j 
chandises Seches de premifere oualite'; Brogues | 
et Me'dicaments finis; Fayence, PorctteineT ct 
Verrerie assorties; Parfumerio. Comestibles ct 
Conserves Alimentaircs dc choix—le tout est ea 1 
vente a des prix modtfres. jq av j 

h 

BRAZLIIAN PEBBLE SPECTAGLEST" S 

Bear in mind that tbe genuine are stamped or t 
the frames "SeremonV. & Co'.. Improrfd Pebbl-t a 

, e .. aP KERKEGUAN & CO., o t 
.'#=.5 >««f 

| ETAT DE LA LOUISIANE. 
CCFR DU -NTL' I'LEME DI3TF.TCT JCDICIAIKE, RAROIJ3S 

CE I_I ro::-TE COCPEE. 
, Rosalie Grcmillion, spouse, ) 

•I ~ T- f 1333, 
Alex. Cnust, jr., Eon ^poux. ) 

, : CETTE cause ayant tf'e jugfe. cjourd'hui, con-
: torm'.ment a son iissignation. et la d(,niandcrp6d6 
i ayant duenieiu prc.m; la justice de sa deraande, 
. et lu ;oi ei levideuce t;taat en sa la veur, et coc-
, : tre le de'fendeur: 
. | I! est, en consequence, crdonnt:, adjugc et i\6-

< crgt<j que la demanderesse. Kosnlie Gr-million 
ait jugement contre et recouvre de ron man' 

, Alexander Chust. jr., la soinme de cent-cinquanfe 
piastres et quatreviegt-treize cents, (S150 03) 

| avec cinq pour cent l'an d'inttWt. a dat' r de ce 
; jugement; et il est crdonr.e de plus qu'elle ait 
, hypotheque legale sur la t'-rro et les esclaves ap-
I partenani audii defeudeur, i pnrtir du l?rae jour 
| du mois de mars 18^5, pour lui assurer ie psie-
[ ment de sa di mande tusdite. ' 
j B est de plus crdcmnt' et decree1 que ladite d~-
| manderesse reconvre 1'esclave Arthtmise. et que 
ladite esclave lui soit adjugtfe comme son bien 
paraphernal, et que la communaute' qui existait 

j ci-devant entre k-s deux parlies susdiles soit di»-
| soute, et que la denftandereSBe soit autorisee k ad-

I ministrer ses propriety's comme femme seule, et 
qu elle soit se'pare'e de biens de son dit mari. 

(Signd) ARCH'D. B. M. HARALSON, 
J age du Neuvitee Bistnct 

1 ointe Couple, 12 avril ISOfc. 
t our copie couforme, J. B. Bl^zttzasd, 
„ t r, Btfputd Greffier. 
Pointe Coupge, 1 mai-30d 

L ETAT BE LA L0TTISIANE. 
IQ 1 COIH DC KLCVIEME DISTRICT, PAROISSE DE LA KTSTM 
01 corns. 
0 j B. Sage ) 

T va. L Sa. 1772 
0 J. C. Cain. ) 

En vertu de jet pour satisfaire A an 
writ de fi. fa., Ianc€ dans la cause ci-des-
sus intitul(?e, et a moi adressd par l'ho-
norable Cour du Quatrieme District dans 
et pour la, paroisse et Etat suedits, pour 
satisfaire a Ia demande du demandeur 
et aux frais, j'ui saisi et j'exposerai cn 
vente publique, i la Maison de Cour, 
samedi, le i>mc jour du ncis de j. in 1^5J>, 

1 ^ I® heures A. m., tons les droits, titrcs 
et intdrets que le ddfendeur a dans et a 

, 'a propriety ci-apres dtScrite, savoir: 

Un certain lot de terre, situd sur PAt-
i chafalaya, dans la paroisse de la Pointe 
! Couple, et connu et ddsignd comme lot 
J No. 8, township No. 4, au sud de la ran-
;, g-ee No. 7, est dans le Bureau de3 Terrea 
11 du sud-est, avec toutes les uitisses et 

amdliorations qui s'y trouvent. 
TERMES ET CONDITIONS. 
Comptant, avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, 
Shdrif. 

Pointe Coupee 1 ma?-tds. 

H. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAPISSIER. 

OFFRE ses services aux Habitant de cette pa­
roisse, en ce qui concerne sa profession. 

iS adresser a 1'IIoteI Boudreau. Fausse Riviire. 
Pointe Coupee, 18 janvier 1358. 

11 AVIS. 

Graugnard & C!e 

AU CHEMIN NEC?, 

SE recommandent a leurs amis et pra­
tiques de cette paroisse. lis conti-

nuent k avoir Un grand assortiment d® 
toute sorte dc merchandises. 

3 Conditions et prix favorables. 

D. STOCKr>;a, D. L. STOCKCO, 
Poinie Couple, Le. Bayou Sara, L*. 

; CHlHTJEQIENS-DEirnSTES. 
LES Doct' urs il. L. et D. STOCKING sont 

prets a se rendre a 1'appel de toua ceux qui oct 
besoin dt; leurs services profesgionnels, iimn nim-
[wrte quelle partie du pays. 

Le Llr. D. Stocking peut toujonrs ^tre vu i la 
demeure de M. P. M. Moore, a la Pointe Couple 

7fev-l. 

ETAVES. 

ARRETES pur Ic sowfiigu^, demeuran* au Ba­
you Groeoe T€te, le 3» avril detntefc kaiani-

maux ci-aprts dforHs, savoir: 
Une vache et un veau ; la rathe, a Foreille 

droite fendue, et nne entaiHe nu-deseous de la 
iente, et une ^cbancrure 3 l'oreille gauche. Paa 
d'aufre marque visible. 

Le proprietaire des dits anirnanx e«t reqnia par 
le present de venir les reclamer et les emmenercn 
se conformant a hi loi, sans quoi il en sera dispo­
se comme elle prcstiit. 

J K. PICKETT. 
Pointe Couptie, 8 mai 1858-60d 

AVIS. 
LE public eSt prerenu de ne pas n^gocier na 

certain billet souscrit par MM. August* St-Iiisier 
et I* orcstin Hubert, pour la somme de deux mills 
wastres. payable le 'i mars 185!1, en fa veur de 
Lrsln Siearri, et paraphtf ne varietur, ledit billet se 
trunvaut d'nne aiani^rc f^auduleuse entre les 
mains do tier*. URSIN SICARD 

ymai-30U 

asasraT asarsrTi" 
House Carpenter and Joinery 

BAYOU SARA, LA. 

HA, CONSTANTLY cn hand and for sale, 
Crane's Metalic Patent Burial Casket, at 

his shop near J. II. llensliaw's Stable, Bayou 
Sara. 

P^Mr. II. Deraouy ij my agent or the eale of 
these Caskets in ttie parish of Pointe Couple, 
aud he will always have cn hand a gnppiv of 

• them. H TEKKY 
Apr:! ln, 1??8 15^ 


